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ibid. : 8 6 1 . Voir à ce sujet MASFERRER ( 1 8 8 1 : 1 6 4 ) , BOLLE ( 1 8 9 2 : 2 3 8 ) , 
PITARD, in P IT . & PROUST ( 1 9 0 8 : 1 6 9 ) , G. K U N K E L ( 1 9 7 0 : 3 3 et 1 9 7 2 : 4 5 ) . 

BRAND ( 1 8 9 8 : 2 1 8 - 2 1 9 ) et LARSEN ( 1 9 6 0 : 2 2 ) acceptent L. trigonelloides 
Webb au rang d'espèce. On verra plus loin que GILLETT ( 1 9 6 8 ) tient L. tri­
gonelloides pour synonyme non de L. arabicus mais de L. glinoides. 

La distribution géographique de l'espèce est surprenante, même si 
l'on ne peut admettre avec OZENDA ( 1 9 7 7 : 2 9 4 ) qu'il s'agit d 'une « plante 
orientale ayant sa limite ouest au Tibesti; manque ailleurs ». 

On obtiendrait, d'après la littérature et les exsiccata de Paris, le tableau 
suivant : Baloutchistan, Iran, Arabie, Egypte, Nubie, Haut-Nil, Sudan 
(p. ex. BROWN & MASEY, 1 9 2 9 : 1 8 1 - 1 8 2 , et ANDREWS, Fl. Pl. Anglo-Egypt. 

Sudan, 2 : 2 2 1 , 1 9 5 2 ) , Kordofan (p. ex. Colston 9, P!), Ethiopie, Erythrée 
(p. ex. Schweinfurth & Riva 385, P!), Tanzanie, Mozambique, Rhodésie, 
Angola 2 , Nord-Transvaal, Tibesti (Monod leg., MAIRE, 1 9 5 0 : 4 0 ) , N . Nige­
ria, Niger (PEYRE DE FABRÈGUES & LEBRUN, 1 9 7 6 : 1 9 3 ) , Mali ( H U T C H . 
& D A L Z . , Fl. W. Tr. Afr., ed. 2 , 1 ( 2 ) : 5 5 3 , 1 9 5 8 ) , Sénégal (Haute Gambie, 
Adam 18957, IFAN ! ; Perrottet 199, P ! ; Leprieur s.n., P ! ; BERHAUT, Fl. 
Sénégal, ed. 2 : 2 4 , 1 9 6 7 ) , Mauritanie (p. ex. Tartega, Tagant, Monod 149, 
in M O N O D , 1 9 3 9 : 9 3 ) , Sahara occidental (MONTEIL & SAUVAGE, 1 9 4 9 : 6 8 ) , 
Sud Marocain (BRAND, 1 8 9 8 : 2 1 9 ) , Canaries (nombr. réf.). Le Lotus bor-
kouanus Quézel ( 1 9 5 7 : 8 8 et 1 9 5 8 : 1 4 5 , tab. 6 A) serait très voisin de L. ara­
bicus 3 . On a même cité une localité « Grèce » (E. G. BAKER, in OLIVER, 
Fl. Trop. Afr. 2 : 6 2 , 1 8 7 1 ) mais il faudrait retrouver l'échantillon : la Flora 
Europaea ne mentionne pas l'espèce. 

Quoiqu'il en soit, on hésitera sans doute à considérer avec OZENDA 
( 1 9 7 7 : 2 9 4 , fig. 95p.p.', 5 5 1 ) ce taxon comme « une espèce du Sahara sud-
oriental ». 

Il semble donc que l'espèce plutôt de régions sèches que franchement 
désertiques, en fait, de vocation plus ou moins sahélienne, occupe une aire 
étendue au sud-ouest asiatique et en Afrique, une aire du type en équerre 
bien connu sur les deux axes accoutumés N E-SW et E-W (avec irradiations 
sahariennes). 

2 . Lotus jolyi Battandier 

Pl. 1, 1; 2, 9 (L. arguinensis); 1, 2-4; 2, 10-14, 17; 4 , 26, 28 (L. jolyi). 

MAIRE décrit, en 1 9 3 9 , sur une récolte unique Murât 2410 dans la 
« grande citerne » de l'île d'Arguin ( 1 3 . 5 . 1 9 3 8 ) , un Lotus arguinensis que 
l'auteur reconnaît proche du L. jolyi mais s'en séparant par son port érigé, 

1. = L. trigonelloides Webb, in Webb & Berth., Hist. Nat. Iles Canar. 3 (2, 2) : tab. 65 
(1837). 

2. Plusieurs localités citées par TORRE (1962 : 81); le L. massamadensis Welwitsch ex 
Baker, 1871, venait de l'Angola. 

3. Comme son nom l'indique, L. borkouanus vient du Borkou, et non du Tibesti comme 
le signale OZENDA (1977 : 551). 
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sa fleur entièrement jaune, sa gousse arquée. En voici la diagnose : « Ab 
affini L. jolyi Batt. differt caulibus rigidiusculis erectis 1. adscendentibus 
(nec diffusis elongatis flexuosis); corolla undique aurea; leguminibus tenui-
bus ( 3 , 5 - 4 cm X 1,5 mm), torulosis, falcalis. Herba tota viridi-argentea, 
pilis adpressis undique vestita. Legumen adpresse villosum ». 

Avant d'être décrit comme espèce nouvelle, l'échantillon-type de 
L. arguinensis avait été nommé L. jolyi par son récolteur; MAIRE, lui-même, 
tout en décrivant l'espèce nouvelle, reconnaît combien elle est proche de 
L. jolyi, à laquelle elle pourrait même, quand les Lotus de la région seront 
mieux connus, se voir subordonnée : il ajoute aussi avoir examiné un Lotus 
du Cap Blanc ayant « les légumes minces comme le L. arguinensis, mais 
droits, et, qui, d 'autre part, possède les tiges allongées diffuses et les fleurs 
bicolores du L. jolyi ». 

J'ai récolté moi-même dans l'île d'Arguin le 1 3 . 3 . 1 9 3 9 (Monod 7070) 
et à quelques centaines de mètres tout au plus de la station du L. arguinensis 
un spécimen pouvant donc presque être tenu pour un topotype de ce der­
nier, mais que MAIRE identifiait cependant en 1 9 3 9 comme L. jolyi. 

Reprenons les trois caractères principaux ayant justifié la description 
de l'espèce nouvelle L. arguinensis. 

I o Le PORT. — Si le type est en effet érigé, à rameaux rigides, c'est le 
cas également du L. jolyi d 'Arguin identifié par MAIRE lui-même (qui d'ail­
leurs ignorait peut-être la provenance exacte de l'échantillon, celle-ci ne 
figurant pas en 1 9 3 9 sur l'étiquette), alors que le L. jolyi peut aussi se pré­
senter sous une forme très différente, grêle, à tiges plus ou moins diffuses. 

2 ° La COLORATION de la corolle. — Il est vrai que celle du L. jolyi 
typique est plus ou moins bicolore, avec l 'étendard plus foncé 1 , brunâtre 
strié de lignes sombres (p. ex. plus ou moins pourpres) et les ailes comme la 
carène jaunes (pl. 1, 2-3); sur le type de L. arguinensis (pl. 1, 7 ) il est devenu 
difficile de juger de la couleur des divers pétales, mais en tous les cas j ' a i 
retrouvé sur l 'étendard au moins un soupçon de la linéation constante chez 
L. jolyi. 

3 ° La GOUSSE. — Celle-ci serait droite chez L. jolyi et arquée chez 
L. arguinensis; mais si le type de ce dernier peut avoir en effet des gousses 
légèrement arquées, elles ne le seront pas plus que certaines gousses du 
L. jolyi (pl. 2 , 14, et OZENDA ( 1 9 7 7 : fig. 85, pro parte). 

Somme toute, il me paraît tout à fait impossible de conserver à L. argui­
nensis le statut d 'une espèce autonome, alors qu'il devient évident que la 
récolte de M U R Â T entre sans peine dans le cadre de la variabilité, fort éten­
due, du L. jolyi, à l'intérieur duquel je ne vois même pas la possibilité de lui 
conférer un statut infrapsécifique : pour moi L. arguinensis n'est qu 'un 
simple synonyme du L. jolyi. 

Le L. jolyi Battandier (décrit en 1 9 0 0 du Tadmaït) possède 2 var. : 
leiocarpus Maire ( 1 9 3 5 : 2 0 0 ) et eriocarpus Maire (ibid. : 2 0 1 ) . 

1. Sur certaines fleurs d'un échantillon, Monod 15656 de Nouakchott (Mauritanie) 
'étendard et, à un moindre degré, les ailes sont d'un pourpre violacé. 
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C'est une plante saharienne connue du Sud-Marocain au Sud-Mauri­
tanien et de l'Atlantique au Tibesti, mais ne paraissant pas connue plus à 
l'est (Egypte, etc.), du moins sous le nom de L. jolyi. 

Voici quelques références (outre OZENDA, 1977 : 296, fig. 95 p.p.) : 

SAHARA OCCIDENTAL (et marges) : Sud-Marocain ( M A I R E , 1 9 3 5 : 2 0 1 ; M A T H E Z 

& SAUVAGE, 1 9 7 5 : 1 5 1 ) ; Sahara ex-espagnol ( G U I N E A , 1 9 4 5 : 1 4 5 et 1 9 4 8 : 3 9 3 ) ; Zemmour 
( M A I R E , 1 9 3 5 : 1 5 5 ) ; Mauritanie ( M O N O D , 1 9 3 9 : 9 3 ; 1 9 7 4 : 4 9 , fig. 124; 1 9 7 9 : fig. 41; 

O Z E N D A , 1 9 7 7 : 2 9 6 ) . — SAHARA CENTRAL : Tadmaït (le type); B A T T . & T R A B . ( 1 9 1 2 : 6 7 0 

(L. capillipes)); D I E L S ( 1 9 1 7 : 9 0 - 9 1 ) ; M A I R E ( 1 9 3 3 : 1 2 3 - 1 2 4 ) ; G R A M ( 1 9 3 5 : 6 5 ) ; CORTI 

( 1 9 4 2 ; 1 4 7 - 1 4 8 ) . — T I P E S T I : MAIRE ( 1 9 5 0 : 4 0 ) ( M O N O D leg.); Q U É Z E L ( 1 9 5 8 : 1 4 4 ) . 

3. Lotus assakensis Cosson ex Brand 

Pl. 1, 5-6; 2, 15-16; 4, 27. 

BRAND décrit en 1898 un Lotus assakensis Cosson in sched. du Sud-Maro­
cain (Oued Assaka), (Mardochée s.n., type P) : « perennis; dense villosus; 
caulibus erectis ramosis; foliis sessilibus vel subsessilibus; foliolis lanceolato-
ovatis; bracteis 3 calyce brevioribus, pedunculis quam folia paulo longioribus; 
capitulis 2-fioris; floribus luteis (?); calyce bilabiato, dentibus calycinis 
2 superioribus longioribus latiusculis lineari-lanceolatis, 3 inferioribus 
brevioribus angustioribus linearibus, omnibus tubo subsequilongis; vexillo 
quam carina longiore; alis longitudine carina;, leguminibus haud incurvis 
calyce multo longioribus, sessilibus... ». 

En 1936 MAIRE citait (p. 222) une var. eu-assakensis et une var. longipes, 
d'Aouriora, à l 'embouchure de l'Oued Dra. L'espèce est connue, plus au 
sud, de celle de l 'Oued Chebeïka (MATHEZ & SAUVAGE, 1975 : 151). Les 
échantillons que j ' a i récoltés le 19.5.1978 sur la plage de l'île Herné, au fond 
du Rio de Oro, par 23°52' lat. N . (Monod 17793) placent beaucoup plus au 
sud la limite méridionale de l'espèce, et il n'est pas impossible qu 'on la 
retrouve un jour plus loin encore dans cette direction vers les baies de 
Cintra et de St-Cyprien, voire vers le Cap Barbas et l'Aguerguer. 

L'espèce est citée du Sahara marocain par MONTEIL & SAUVAGE 
(1949 : 69) et mentionnée par GILLETT en 1958 (p. 379) : « Loss. [sphalm.] 
ex Brand ». 

Quelques exsiccata (P) identifiés L. assakensis donnent les localités sud-
marocaines suivantes : Cap Ghir (Maire & Wilczek, 1934), sables maritimes 
« ad Herculis Promontorium » (id., 1934), près Aouriora (id., 1935), Sous 
(id., 1934), près Agadir n'Izir (id., 1934), près Aglou (Maire, 1937), Dar 
ould Delim (Mardochée, 1875). 

L'identification du Lotus de Herné avec L. assakensis ne semble pas 
faire de doute, après sa comparaison avec divers exsiccata dont le type de 
COSSON et l'échantillon Sauvage 3706 (MPU) ; la plante de Herné a des 
capitules pouvant compter jusqu 'à 4 fleurs, d 'un très beau jaune vif. 
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